
L
e 3  juillet, Benoît Martin 
enfourchera son vélo avec, 
sur son porte-bagages, « un sac 
de couchage, un tapis de sol 

et l’Esprit Saint ! », précise en souriant 
le candidat à la prêtrise de 27 ans. Avec 
trois autres séminaristes du diocèse 
de Valence – et « peut-être deux garçons 
qui achèvent leur année de discerne-
ment » –, ils partiront de la cathédrale 
Saint-Apollinaire de Valence en direction 
du sud de la Drôme, Saint-Paul-Trois-
Châteaux puis Die, deux anciens sièges 
épiscopaux (voir encadré). Le but de ces 
cinq jours ? Vivre un temps de mission, 
baptisé Exultet, et témoigner partout 
où ils passeront de cette « joie ancrée 
dans la Résurrection du Christ ».

Dans ce département, les séminaristes 
ont pris l’habitude de vivre un temps 
de mission annuel dans le diocèse 
qu’ils se préparent à servir. Auparavant, 
ils s’installaient dans une paroisse pour 
aider à l’évangélisation de la commu-
nauté locale. En enfourchant leur vélo, 
ils veulent cette fois entrer « dans le mou-
vement d’une Église en sortie », « aller 
vers les gens plutôt qu’attendre qu’ils 
viennent à nous », explicite Benoît.
Le jeune homme achève sa deuxième 
année de théologie à Lyon, où les sémi-
naristes du diocèse de Valence se forment. 
Dans le Rhône, les démarches mission-
naires sont régulières, entre mission autour 
de la solennité de l’Immaculée Conception, 
le 8 décembre, et évangélisations de rue 

À vélo dans la Drôme

Un peloton 
pour la mission
Du 3 au 7 juillet, les séminaristes du diocèse de Valence 
pédaleront à la rencontre des chrétiens 
et des personnes qui se tiennent hors de l’Église.

chaque vendredi midi. « Bien sûr, il y a 
toujours une petite appréhension à aller 
à la rencontre d’inconnus, reconnaît 
Benoît. Mais nos contemporains ont soif 
d’entendre parler du Christ. Pas simple-
ment comme quelqu’un de “gentil”, 
tel qu’on me L’a présenté au catéchisme 
lorsque j’étais enfant. Mais une personne 
qui change une vie, donne la joie. »

« ANNONCER LA BONNE NOUVELLE 
ET AFFERMIR LEURS FRÈRES »
Accompagnés par une poignée de jeunes 
Drômois, les séminaristes veulent, dans 
le même temps, « annoncer la Bonne 
Nouvelle et affermir leurs frères », comme 
le dit la prière d’envoi en mission que 
les pèlerins à vélo entendront à leur 
départ le 3 juillet. « Affermir » en faisant 
halte chaque soir dans une paroisse 
différente, où l’on ne connaît pas forcé-
ment ces séminaristes qui passent la 
majorité de leur temps loin de la Drôme. 
Et annoncer, en redisant « la dimension 
paulinienne » de l’Église. « Lorsque l’on 
va à Rome, on visite immanquablement 
la basilique Saint-Pierre ; moins souvent 
Saint-Paul-hors-les-Murs », note Benoît. 
Pourtant, « l’Église s’intéresse tout autant 
à ceux qui sont déjà en son sein qu’aux 
autres se tenant au-dehors ». g 
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Les séminaristes de la Drôme souhaitent
annoncer le Christ comme

« une personne qui change une vie ».

DIE DANS L’HISTOIRE
Créé en 1801 au moment 
du Concordat, le diocèse de Valence 
est constitué de fractions 
d’anciens diocèses , dont ceux 
de Saint-Paul-Trois-Châteaux 
et de Die. L’évêque de Die, saint Nicaise, 
est connu pour avoir été l’unique 
représentant des Gaules 
au concile de Nicée, en 325. 
Alors que trois cents évêques 
représentaient les Églises 
de langue grecque, seuls 
quatre vinrent au nom des Églises 
de langue latine, en provenance 
de Rome, Carthage, Cordoue… et Die !
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